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III. Les funérailles ou le convoi : l'cnterremgeni. Nou
d irons ici, en peu de mots, à nos chers frères ce que nous

i pe4Mns : il faut de la convenance, assurément ; quod de-
CC4. selon la position, la fortune ; mais pas au-delà. On
s'efforcera toujours d'éviter une douleur éclatante et st&-
rie; une douleur excessive et fastueuse; une douleur vai-
ne et superstitieuse-Stérile, celle qui nie va pas plus
loin que la terre, qui nc suit pas cette chère âmne, par la.prière (,u l'aumône.-Elecssiie, cella qui ne garde pas
d'espérance, qui poussa des cris et se donne en spectacle
par des scènes : Qu'on le sache bieu : lugienfrs stuj.Pent;
la grande tristesse est silencieuse et immobile : souvent
même elle ne peut avoir des larmnes.-Supersitieuse,
c'est Ia douleur lui s'abaùdonue à des terreurs vaincs*
qui'crit aux songes lugubres, aux noires idées. Que; votre
deuil soit digne, votre chagrin calme ; que la RIL l'espé-
rance soient arèlmêmê de ces jours de pleurs.'

Enfla j'ajouterai, pour dernier conseil, qu'il ne faut ja.
mais manquer de saluer avec foi et respet lorsqu'on ren-
eontre un convoi, ou quand on Dassé devant un moi-t.

De L'âme.

me! saltei vos, amici mcei!
Aye~z pitié, ayez pitié de moi,

vous au moins, nws amis!
(Job, XIX, 21.)

-Nous parleiron3 aujourd'hui du devoir sacré de la prière
pour les morts ;ce ne sera pas trop assurément d'une le-
çon sue un sujet si important. La voix, les gémissements
de cs âmes bien-aimnées, ne peuvent -,e iaire entendre àI aoiis. Nous allons essayer de plaidçr leur cause, et nous

perons toucher les coeurs. Trois pensées feront le par-
taegie cette leçon.

le Na. pouvons soulager les âmnes souffrantes.


